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1 Le programme d’évaluation des formes d’occupation du plateau de La Campagne est
conçu à partir de deux autorisations de fouille programmée depuis 2010. Une opération
sous la direction de Guy San Juan s’attache à la reconnaissance des vestiges de la partie
en éperon comprise dans la parcelle B 678 et la seconde opération, sous la direction de
Jean-Luc  Dron  et  Nicolas  Fromont,  reprend  l’étude  des  grands  ensembles
architecturaux identifiés entre 1997 et 2002 sur le plateau dans la parcelle B 677 : un
barrage palissadé du Néolithique final et une grande enceinte elliptique le jouxtant à
l’est.  Cette  seconde  opération  permet  d’envisager  une  évaluation  satisfaisante  du
territoire immédiat des deux enceintes fortifiées,  au Néolithique et au Bronze final,
s’appuyant sur la topographie naturelle de l’éperon.
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Fig. 1 – A, répartition des structures sur le plateau ; B, répartition des structures sur l’éperon
2 Les fouilles menées en 2012 dans la parcelle B 678, au cours de trois phases de deux
semaines chacune, ont permis d’achever la reconnaissance quasi complète des vestiges
protohistoriques  appartenant  au  système  de  barrage  transversal  du  plateau.  Le
rempart, matérialisé par les deux files de trous de poteau, avait été rapproché du type
Altköning-Preist dès 2003, en raison d’une importante accumulation de dalles calcaires
dans le fossé 251 qui témoignerait de l’effondrement d’un aménagement de façade du
rempart,  entre  les  poteaux.  La  fouille  de  celui-ci  sur  le  versant  nord  ne  vient  pas
infirmer  cette  hypothèse  architecturale,  mais  l’état  de  conservation  est  trop  limité
pour  espérer  trancher  réellement  cette  question.  Il  est  désormais  établi  que  des
aménagements  fossoyés  protohistoriques  occupent  également  les  deux  versants.  Ils
suggèrent que le caractère fortifié de l’enceinte ait pu perdurer depuis le Bronze final
jusqu’à la fin du premier âge du Fer ou le début de La Tène ancienne. Une coupe à
carène  surbaissée  découverte  à  la  base  du  comblement  du  fossé  ouvert 2387  sur  le
versant sud, est identique à celle d’une fosse fouillée en 2001, à l’extérieur de l’enceinte.
Le  mobilier  céramique  du  fossé 1222,  creusé  cette  fois  sur  le  versant  nord,  est
probablement lui aussi attribuable à une phase finale ou tardive du premier âge du Fer.
Ces  deux  fossés  établiraient  une  symétrie  architecturale  des  aménagements  sur  les
versants et accréditeraient l’hypothèse d’une évolution du plan de fortification, après
le  Bronze  final,  dont  on  aurait  en  revanche  perdu  toute  trace  sur  le  plateau.  La
profondeur des trous de poteau sur le versant nord et l’état de conservation de la base
du rempart du Bronze final dans ce secteur ont de surcroît démontré que le profil et la
formation  superficielle  du  versant  à  cette  période  devaient  certainement  être
comparables à ce qu’ils sont aujourd’hui.
3 D’une façon générale, le fossé de barrage 251 s’est avéré être une structure primordiale
pour appréhender l’économie des habitants du plateau, au cours du VIe s. Hors de celui-
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ci,  les  ensembles  mobiliers  détritiques,  en  position  primaire  de  rejet,  sont  en  effet
exceptionnels.  Les  mobiliers  témoignant de la  vie  quotidienne au cours de l’âge du
Bronze  sont  eux  aussi  d’une  discrétion  regrettable  et  ne  se  matérialisent  en
l’occurrence que par des objets en bronze de qualité :  un tranchet et  trois  épingles
attribuables au Bronze final III. Néanmoins, ces objets pourraient ne pas être étrangers
à l’occupation du premier âge du Fer, tant on cerne encore mal la pérennité de ces
productions  au  cours  de  la  transition  entre  l’âge  du  Bronze  et  l’âge  du  Fer.  La
réalisation de datations 14C,  pour éventuellement réviser les  résultats  de cinq dates
obtenues  en 2003  sur  des  poteaux  du  rempart,  est  impérative  afin  de  placer
incontestablement la première phase fortifiée à la fin de l’âge du Bronze et non pas au
début du premier âge du Fer.
4 L’éperon barré de La Campagne est aussi occupé au haut Moyen Âge par un cimetière
dont une douzaine de tombes bien conservées ont été explorées. Assurément délimité à
l’est, son extension vers l’ouest doit atteindre la zone ouverte en 2008, sur la pointe de
l’éperon,  où fut  découverte une inhumation peu profonde,  certainement médiévale.
Entre les deux, des coffres ont bien été repérés parmi les buissons. L’exceptionnel état
de conservation des squelettes et des architectures funéraires pousse ainsi à vouloir en
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